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Transcription

Les mots japonais sont transcrits selon le système Hepborn ; néan-
moins, lorsqu’ils sont cités par Paul Claudel ou par d’autres auteurs, 
nous avons retenu l’orthographe utilisée.

Pour la transcription de noms propres japonais, nous avons adopté 
l’usage occidental où le prénom précède le nom de famille. Par exemple, 
Yukio Mishima, ou Hisao Kanze. Néanmoins, pour les figures connues 
dans la littérature japonaise classique (avant 1868), nous avons adopté 
l’ordre japonais, c’est-à-dire, le nom de famille suivi du prénom. Par 
exemple, Ki no Tsurayuki (868-945).
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